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FEUILLETON DU "CANADA."L’ELECTION DE GLENGARRY.Dans la Capitale
Celte cause a été entendue, jeudi, 

à Cornwall, devant Son Honneur le
Agrandlsweraent jUge Roge. L’avocat du pétitîon-

Demain, le Rév M. Prud’homme, naire était M. Donald Macmaster, 
curé de Ste Anne, annoncera à ses C.R., de Montréal, assisté de M. E. 
ouailles qu’il demandera, lundi, H. Tiffany, d’Alexandria, et de M. 
des soumissions pour l’agrandisse* F. S. MacLennan, de Montréal.

Ste Anne. M. Cassel, C.R., de Toronto et M.
D. H. McLennan, C.R., de Cornwall, 
comparaissaient pour M. Purcell. 
Des électeurs de toutes les parties 
du comté encombraient la cour.

M. Purcell après avoir été asser
menté dit, en réponse à une ques 
lion faite par M.

No. 40 XjB

MARI DE MARGUERITE
!

ment de l’église
Cette amélioration rendue néces

saire par l’augmentation de la po
pulation dans cette localité donnera 
à l’église Ste Anne une largeur 
75 pieds, c’est à-dire de l’espace pour 

centaine de bancs de plus que 
actuellement.

L’idée de M. le curé Prud’homme 
est de faire construire une rotonde 
et un transepth et à cet effet le ter
rain choisi sera le jardin actuel du 
presbytère. Les paroissiens de la 
paroisse Ste Anne, devront une fois 
de plus savoir gré à leur digne pas
teur des efforts qu’il ne cesse de 
faire pour l'embellissement et le 
comfort de leur temple.

XIV

VIE A LA FERME
de Suite.

Pendant l’après-midi, quelques voisines vinrent rendre visite à 
la nouvelle mariée qui les reçut d’une manière à ne plus leur 
donner l’envie de revenir. Elle remonta de bonne heure dans 
chambre, refusant de souper.

Tout la dégoûtait, l’ennuyait. Elle n’avait qu’une pensée: 
retourner à l’habitation. Pendant sa maladie, la chaumière s’était 
revêtue à ses yeux de tout le prestige de la nouveauté ; pour lui faire 
fête, on lui avait donné le salon pour chambre à coucher ; on avait 
éloigné d’elle tout ce qui aurait pu offenser ses yeux et ses oreilles. 
Mais, il n’en était plus de même maintenant ; elle était mariée au 
fils de la maison, elle était devenue membre de la famille, et il 
devenait inutile de se gêner pour elle. Les employés, en manche 
de chemise, sans cravate, bien souvent sans col, venaient sans 
cérémonie s’asseoir à la même table qu’elle : et, horreur ! ce même 
matin, elle avait vu sa belle sœur fourbir sur ses genoux le plan
cher de la cuisine. Des femmes de fermiers étaient venues la 
voir....

Macmaster, que 
pendant son élection il est allô voir 
John Trickey, prèi de l^ancaster.
Sur l’intervention du juge, M. Pur
cell, qui semblait répondre avec ré
pugnance, avoue que M. Trickey 
lui ayant demandé $100 il les lui a 
prêtées.

11 déclare que généralement il ne 
porte pas ainsi sur lui de telles 
sommes d’argent pour les prêter.
Etant questionné par Son Honneur, 
le témoin dit, en substance, qu’il a 
cherché M. Trickey, à Lancaster, 
pour lui donner $100, et que certai
nes personnes, il ne se rappelle plus 
qui, lui ont conseillé d’être prudent.

De plus le témoin a donné au 
“Freeholder”, un journal de Corn
wall, $500, à Alexandria, pour frais 
d’élection, $100 pour subvenir aux 
frais d’un procès pour libellent aussi 
de l’argent pour acheter un engin.

M. Purcell nie avoir eu quelque 
affaire, fait quelque transaction 
avec James Clark et Peter Kennedy.
11 déclare aussi qu’il n’a jamais, à 
sa connaissance, signé de chèque 
pour aucun de ces deux hommes.
M. Macmu-ter volt alors dans le ti

de compte (ledger) du témoin 
un “item" de $100 à l’eter Kennedy, 
en décembre, et un autre du 17 
janvier. Le témoin soutenant quand 
même qu’il n’a pas signé de chèque,
M. Macmaster exhibe un chèque et 
demande si c’est la signature de M 
Purcell
dit qu’il ignorait avoir donné ce 
chèque.

M Macmaster—“Les deux mes
sieurs sus-mentionnés sont-ils allés 
vous demander de leur prêter de 
l’argent ?”

M. Purcell—“Je ne me rappelais 
pas avoir eu des affaires avec eux.”

M James Mcltain, un partisan de 
M. Purcell, a également reçu deux 
chèques durant l’élection, un de 
$500 et un autre de $200. Cet ar
gent fut pretté sur billets ou sur hy- Lu le rapport des commissaires do police
pothèqnes. M. MeÜaiu, dit le te- qui est référé au comité des Finances.

i„, av;,U offert de I, lui remettre, 
mais M. Pui cell n a rien voulu an- comité de Famieduc. 
cepler avant la fin de celte contes- Le «renier fait ensuite lecture du Rep
tation. port No 14 et 16 du comité des Finances.

M. Purcell nie avoir dit que son Sur proposition de l’échevin Gordon seen- 
élection avait coûté $36,000. En Coïtés cos rapporl9 sont
janvier 1887, il a endossé un billet Lecture du rapport No. 17 du bureau des 
de $10,000, à la banque Ontario, à Travaux.
Montréal, pour son frère Mike Pur- L’échevin lien 
cell et 1). 11. McKenzie, tous deux ,’5ch®yin Duroc 
ayant avec lui un contrat à Algo.ua, *2* au^TpSent parties échevins 
sur le chemin de fer 1 acifique Ca- Durother qui s’opposait seconder 11 mo'ion, 
nadien. Ces messieurs sont restés O'Leary, Lewis el Bingham. La question 
dans Glengarry durant l’élection. soulèvant la discussion la plus forte est Fen

il est prouvé que trois hommes lèvement de la neige. L’échevin Durocher 
nommé, Vanier, Saucier et John
I yo ont .été achetés par M. Mcken- mm. Riopel et autres soit rayée et que 
zte. Les deux prrmiers ont admis le rapport sut ensuite adopté. Son lion- 
avoir reçu SI00 chacun, John Tyo neur ayant déclaré cet amendement hors 
a reçu $200. Thimotby Rousseau, d’ordre la motion triwipale est mise aux 
entrepreneur de chemin de fer, jure ^^nL^oilne iLtoredu Rapport No. 
que quelques jours avant la vota- 14 du Feu et de l’éclairage. Il est proposé 
tion ces trois hommes lui ont dit, à par l’échevin O'Keefe socondé par l’échevin 
Martintown. à une assemblée tenue Askwith que ce rapport soit adopté, 
dans 1(3 intérêts de l’urcell, qu’ils L’échevin O'Keefe appuie f« motion en 
«P, ««ppom,aient ce dernier que S^ffiBfflrAlFSS
s iL itCi V.i» il. d l-t gent. nous- |a construction de la station uentr.lô du 
s au leur dit d’al ei voir M Mcken- fou, à part coper d. ru fo thef Young qui 
Z! ,CJ denier leur donna de l’ar l’accompagna au, rès de Sir Hector Lai go- 
gt ni en échange de bille .'S qui n’ont vin à cet effet. Le rapport est adopté, 
jamais clé pavé» M. Puicell a dit ... 1 cst en9u'10 pr°P°*é .par léchovin* ,5 * O Lear \ secondé par 1 échovin Lewis que Atelier de peintre
au témoin Rousî.eau, au common- i, ra(,por, No. 13 do marchés toil adopté. M\I 'es marchands et autres nui 
c.-ment de la campagne, que s’il L’écl Vin Gordon s’onnese à l'adoption de “ marcnanuseï autres qui
fallait acheter les votes de verser de ce rapport, en demandant quo le rapport désireraient faire exécuter une jo 
1 argent en ayant soin de prendre an sujet de la posée da charbon y soi lie enseigne d un patron nouveau 
des bill, ts pour être d’accord avec apu.l et entré î.ns les minutea-Adoplé. et du dernier goût, de môme que 
la loi. M. l’urcell a dit la même i6^«,7u6te de f'ZX’ ÏÏTéiides travail, se rattachant à la bran chose à M. McKenzie. par ‘SS*. GorSÏÏÏSJ!» rffiîhï che de P<!,n.,u™' décorations exlé-

Thomas Fee dit avoir entendu Lew.s que ce rapport :oit adopt — Adopte, rleure9 et intérieures de maisons, 
dire à M. Purcell que l'élection lui Lu le rapport du comité d annexion au magasins, freslues, ornements de 
coûtait «36,U0U ; que c’était l'élec- sy«'de 1 extension des limites do la clic | fantaisie, blanchissage, etc., ne de tion la plus che^qol fut faite dans VvSŒSS&tu

Il est prouvé qu’un nommé John- L’échevin Henndorsoaayant proposé que ÎJ®Oges, V*? ** at**»/
son, hôtelier, faisant des demandes ce ranpori fut adopté, l’échevin Lewis s'y ou tout travail est garanti et fait 
d'argent aux agents de M. Purcell oppote, le rapport e tensuite adopté, après sous la surveillance du maître 
1 ,r-rn rpc . 1a IwitrA smvantP • une courle disc“ss>on- par det ouvriers de premiere classe,a .rail reçu la lettre suivante . L’éclnvin Lewis parle longuement au 1«J Nov. 1 au

2 Avril, 1887. sujet de l’enquête faite dans Je départe
ment d» F queduc et dit que ce départe
ment est tenu d'une manière irréprochable 
qui ferait honneur à n’importe quelle ville 
de !a Puissai ce et émet l'opinion que Fin- 
géniour de Faqueduc et les membres du 
département concernés dans l’enquête de
vraient d mander une enquête à i 
devant le juge de 'a cour d-j comté 

l.’écheuin Cox dit qu’une somme de $1,- 
500 a été dépensée pour cet'o enquête ;ans 
aucun prollt pour la ville.

L’échevin Bingham 
via L* wis ci ne croit pas 
doive se continuer devan

sa

t

Cour de police
Ottawa est de plus en plus dans 

und ère de tranquillité.Avant hier et 
hier encore la cour de police était 
veuve de prisonniers et Son Hon
neur le magistrat en fut quitte par 
une petite promenade dans cjtte 
direction sans avoir occasion de 
prendre place sur son banc. Ce 
matin, vaut autant dire que la cour 
ôtait nulle puisque une seule cause 
a occupé l’attention de la cour, celle 
de Louise Désormeaux, une péche
resse bien connue dans les cercles 
de la police, qui, arrêtée pour vaga
bondage a ôté condamnée à un an 
de détention à la maison de réforme.

Un » q IM'!

C’est demain après-midi qu’aura 
lieu dans la salle à dîner de l’arche
vêché le dîner annuel offert par le 
clergé d’Ottawa, aux membres du 
chœur de la Iiasiliq

I.e temp* qu'il fnlt
La’tempéaalure 

te qffune vieille coquette s’est mise 
au beau depuis hier et aujourd’hui 
nous jouissons d’une des plus déli
cieuse s température qui se puisse 
désirer. Il va sans dire que les pro- 
meneuis en profitent et que nos 
rues principales sont littéralement 
encombrées.

I
mais après tout, n’était-elle pas une femme de fermier et 

avait-elle le droit de refuser de s’associer aux personnes de son 
rang i II n’y aura plus pour elle des heures entières passées au 
piano ou à sa toilette. Bientôt, probablement il lui faudrait ourler 
les mouchoirs de poche de son mari et raccommoder ses bas. Elle 
avait vendu son droit d’ainesse pour moins encore qu’un plat de 
lentilles

Pauvre petite Marguerite !
Il faut bien le dire, elle avait fort peu de respect pour son 

mari, et comment aurait-elle pu le respecter, lui, que le dernier 
des garçons de la ferme appelaient Billey et traitaient avec la 
familiarité la plus insolente Elle commençait à comprendre, en 
lace de la réalité, qu’il y avait loin de ce beau fermier du Corsaire 
on du Comte Lara.

Quelques jours se passèrent, et madame Marguerite ne semblait 
guère vouloir se îéconcilier avec sa nouvelle situation. William 
taisait tout ce qui était en son pouvoir de faire : il avait été au 
village et avait rapporté une chaise berçeuse et un petit bureau. 
Madame Gray, de son côté, avait fait acheter une jolie indienne 
bleue et en avait fait elle-même des rideaux pour les fenêtres de la 
chambre de notre petite mécontente. Elle était l’objet de soins 
constants, de continuelles attentions. Mais hélas ! comment les 
recevait-elle ?

Au bout de quinze jours, madame William Gray avait réussi 
à rendre misérables tous ceux qui l’entouraient. Mais après tout, 
elle n’aimait donc pas son mari ? Oui, elle l’aimait, au contraire, 
elle l’aimait comme elle n’avait pas encore aimé personne. Mais, 
elle avait été toute sa vie une enfant gâtée et elle n’était jamais 
satisfaite de son sort, quel qu’il fût. Il y avait tant d’égoïsme dans 
cette petite âme qu’un véritable amour ne pouvait y trouver accè?, 
Marguerite no pouvait rien reprocher ouvertement à William : 
c’était le modèle des maris. Elle était querelleuse, boudeuse, mé
chante, il endurait tout en silence et répondait par des caresses à 
ses reproches. Il obéissait à ses moindres commandements, il 
sortait avec elle ou restail à la maison selon qu’elle le désiiait ; 
pour lui plaire, il mettait ses beaux habits tous les jours, lui fai
sait des lectures sentimentales, enfin jouait au gentilhomme lors
que la moisson se faisait sans lui et que les employés l’attendaient 
vainement dans le champ.

Mais il y avait des moments où son dévoument rencontrait sa 
récompense; ces moments était rares, mais quelquefois, l’impulsive 
enfant qu’il adorait, en récompense d’une faveur, d’un sacrifice, se 
jetait dans ses bras, entourait son cou de ses mains caressantes 
et ee laissait embrasser, bercer au milieu d’un déluge de paroles 
ardentes.

■i

i
aussi inconstan-

M Purcell tout surpris

Pied* pN*
On a transporté hier à l’hôpital 

de la rue Wafer un malheureux du 
nom de Robert Royer qui avait les 
deux pieds complètement gélés. l e 
cas était tellement grave qu’on a dû 
faire subir à l’infortuné l’amputa
tion d’un de ses membres et couper 
l’autre à demi. Le spectacle de ces 
tronçons de chair sanglants était 
des plus horribles à voir.

Royer était à l’emploi de MM. 
Ross el Cie, dans les chantiers du 
haut de Buckingham et c’est en Ira 
versant un lac que la glace céda 
sous son poids et qu’il ne put être 
retiré de celle périlleuse position 
avant d’avoir eu les pieds gelés 
comme nous l’avons dit plus haut. 
L’hiver de 1888 sera remarquab'c

I
Restaurant Medas

ai RUE YO EIK,

Ottawa.

mieux faire à l’avenir. M. Desjardins est 
d’opinion qu'en m .-liant la question d vant 
une cour de justice cela entraînera une dé
pense de plusieurs milliers de piastres sans 
plus de satisfaction pour la c >rp ration.

La motion de l’échevin Headerxon eu 
adoptée par 11 contre 5.

l‘reposé par l’échevin Durocher secondé 
par l’échevin O'Leary que le bonus habi
tuel de $‘20 soit voté à chacun des repré
sentants de la presse qui suivent les téan- 
ces du conseil. Les échevins Gordon, . .. 
ger, Lewis et O’Keefe s'opposent à cette 
motion.

L’échevin O'Keefe ayant proposé nu 
somme de $200 soit volée au chef Yo 
lu département du fe i pour services 
rendus, la motion es', po ilue comme I 
cé lente.

Des remerciements sont 
aux échevins sortant de charge, 
jardins, O'Keefe, Whillans et Le

Lo meilleur elnix de L-queurs, Vl is et 
Cigares

Toujours en mnins.
Zey propose, secondé par 

lier que ce rapport soit 
tion soulève une d s- H. G ALLIE Noung 9

Propriétaire
parses grands froids et par les mal
heurs qu’ils ont causés sut tout dans 
les régions des chantiers.

l’enonnel

M. Hypolithe Montplaisir député 
de Champlain était à Ottawa hier.

I.a <• liasse an cerf
La saison de la chasse au cerf 

étant officiellement terminée depuis 
le 18 décembre, et la chasse aux ca
nards, perdr.x, etc., depuis le pre
mier courant, comme il est contrai
re à la loi d’exposer de ces animaux, 
en vente, pendant plus de 15 jours 
après les dates ci-dessus, le club de 
chasse “Saint Hubert’’ d’Ottawa a 
décidé de prendre des actions contre 
toutes personnes qui seront trouvées 
agissant en contravention de la loi

Sur le marché
L’affluence des acheteurs étai1 

assez considérable ce matin sur no* 
trê marché, et les produits les plus 
abondants étaient le bœuf et les 
volailles de toute sorte qui se ven
daient au prix ordinaire.

En préparation
Das amateurs d’Ottawa, daims et 

messieurs, sunt occupés de ce temps 
ci à organiser une soirée opératique. 
On jouera à cet eff )t durant l’hiver

chestre de circonstance.

24 12 87-1 m.
e .suite volés 

MM. )es-
Qnelqnefois, elle se disait :—Pourtant, si j’avais épousé Jérôme, 

je serais à McVane Hall ou peut-être en route pour l’Europe. Je 
re verrais pas toutes ces horreurs qui m’entourent ; je 
rais pas dans l’étain à la cuisine. Je me promènerais à cheval, en 
voiture, j’aurais mon piano, mos oiseaux, mes chiens pour m’amuser. 
Je ne serais pas obligée de m’habiller et de me déshabiller seule.... 
j’aurais Zelma et les autres autour de moi, et j’aurais grand-papa 
pour me caresser et m’aimer.... Oui, toutes ces choses seraient bien 
belles.... bien dignes d’envie.... mais William ! William ne serait 
pas là.... et je ne veux rien de tout cela sans lui.

Et le petit lutin courait à sou mari, s’asseyait sur ses genoux, 
lui jetait ses deux bras autour du cou et couvrait son visage de 
baisers.

La clef dn « lel
Se trouve à St Sauveur parmi les 

affaires de conscience qui soutien
nent l'Ame pendant les terribles 
épreuves d’ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, joncs de 
mariage et bijoux à grande réduc
tion d ; prix, garanties chez

11 II Norez, 
No. 30, rue Rideau

ne mange-
VOitures de Place de 1ère Classe
Communication téléphonique en tout temps. 

No.266, rue St. PATICE, OTTAWA.
____ GUSTAVE RICA RII.

fea* A VENDRE
■ ■•e Deux miuso-s, tincà trois logc- 
U^HJ,ment3 située sur la rue Bolton, et 

en face du quai d3 In Reine, connue 
nom de Peerless Hôtel. Pour plus 
informations s’alrcss-r à T. Belle- 

Suflsex, Ottawa.

l'an

amples
mare, No. 520 rua Malheureusement, ces retours de tendresse, toujours reçus 

avec tant d’ivresse, devenaient plus rares de jour en jour. Mar
guerite était fatiguée de tout ce qui l’entourait.

Un jour, William descendit de la chambre de sa femme, le 
front triste et préoccupé : il avait laissé Marguerite au milieu 
d’une scène de larmes et de reproches ; elle n’avait voulu rien 
entendre. En entrant dans la cuisine, il y trouva sa sœur occupée 
à préparer,le dîner.

—Ah ! vous voilà, dit-elle, quelle mine vous avez ! Vous ôtes 
plutôt le chien que le mari de cette femme. Vous léchez la main 
qui vous frappe tous les jours. Qu’y a-t-il d’étonnant au mépris 
qu’elle vous témoigne ? Je vous mépriserais comme elle, si j’étais 
à sa place. Allez ! lâche, sans cœur vue vous êtes, vous méritez 
tout ce qui vous arrive.

Ils étaient tous les deux au milieu de la cuisine, le frère et la 
sœur. Le cœur de William était gonflé de douleur ; les paroles de 
Lizzie y portèrent le dernier coup.

—Taisez-vous ! s’écria-t-il d’une voix de stentor ; ne parlez pas 
ainsi ! Ah ! j’essaie de refouler au fond de mon âme la colère, le 
désespoir qui menacent de s’en échapper à chaque instant, et vous 
cherchez à les réveiller, vous, j’en deviendrai fon, si cela continue. 
Ecoutez-moi bien, Lizzie :

Et il lni serra le bras à la faire crier.
— Quand j’ai épousé cette enfant, j’ai bien envisagé tout ce

qu’elle abandonnait pour me suivre....... et ce iour-là, j’ai fait un
serment : c’est que jamais volontairement, je ne lui ferais regretter, 
Par ma conduite an ms» parnlae uan hnnhan» «l’anlraLtis—Q»*. 
m’importe ce qu’elle peut faire aujourd’hui ? que m’importe ce que 
vous dites ? en dépit de tous je tiendrai ma parole.

Lizzie, si hardi ordinairement, recula effrayée de l’expression 
qu’elle lisait dans le regard de son frère.

Elle ne se mêla plus des affaires du jeune couple ; elle avait 
été trop bien reçue par les deux parties ; elle comprenait maintenant 
pourquoi William était si triste et si préoccupé ; pourquoi il mai
grissait et pâlissait. Elle adorait son frère et, en pensant à la cause 
de cette tristesse, de cette pâleur, elle disait en montrant le poing :

—Oh ! que je la hais ! que je la hais !
—La jeune fermière ne se donnait aucune peine pour cacher 

son aversion. De son côté, Marguerite la regardait du haut de sa 
grandeur et la traitait avec le plus profond mépris.

A Continuer

Ed. O’Leary,
No 5 4, RUB SUSSEX.

I.’asîorliraent le meilleur, le mieux choisi 
et à plus bas prix à Ut»awa, do Htrdes 
faites et articles de toFette pour messieurs. 
Pour l’élôganca et le fiai dani les habille
ments oa est prié de j îger par uue visite.

Ottawa, 19 Nov. 1887—lm.

ON DEMANDE
Deux instituteurs français qualifies capa

bles d’enseigner l'an <las aussi bien que le 
français, tour l’Ecole Publique de Htwkes- 
bury. L’ui devra prendre charge de la 
pre i ière classe et l’autre de la troisième. 
On devra spécifier la qualifica'ion et le sa-

Les

perbe opéra de “La Dame 
lie” avic grand chœur et or

Importante* limite* ft bol* â vendre
Les limit;s suivantes situées dans 

le district de Kippewa, Province de 
Québec, sont effert s en vente.

Nos. 170 â 181 de 1873 74, de 50 
milles carrés chaque. Nos. 182 à 
120 de 1873-74, de 30 mil es carrés 
chaque. Nos, 191 à 193 de 1873 74, 
de 50 milles carrés chaque, Tolal, 
720 mil es carrés, p us ou moins

Ces limites n’ont jamais été exploi 
tôt s et le bois p-tut en être extrait 
facilement par la voie des rivières 
Des Quinzes et Kipp-wa. S aire ser 
à Richard Nag'e, Ottawa ou John 
Ross A Co, Québec

M. James Johnson.
Monsieur, j’ai une lettre de Pat. 

Purcell, il me dit que Macmaster a 
jusqu’au 25 de ce mois pour contes 
ter l'élection, ainsi dites aux amis 
d'ôlre prudents jusque 11 Je verrai 
pour ce qui vous concern3^après

applications seront reçues jusqu'au

F. G IIEI1SEY.
Sec. Biveau cl'Educ.

courrier de hull

Nouvelle Ecole
La nouvelle école de la Petite 

Ferme é été ouverte jeudi. La bâ
tisse est l’une des plus confortables 
qui ait encore été construite à Hull 
pour une école. La nouvelle éco'e 
pourra facilement accomoder 2UU 
élèves.

Assemblée publique
Il y eut hier soir assemblée des 

électeurs favorables à la candidature 
de M.E.BEddy à laquelle assistaient 
200 personnes. Les orateurs do la 
soirée se sont fait entendre dans 
l’ordre suivant : MM Eddy, Clis. 
Leduc, Alf. Lane et Alex. Morin.

La salle Villemarie avaitélé choi 
sie pour cette assemblée ; les élec
teurs présents ayant endossé la 
candidature de M. Eddy, ce dernier 
est certain d’être élu mardi avec 
une grande majorité.

A Graccflcld
M. le Dr Synek, du vitiaga de 

Graceüeld, dit que la secouss ; de 
tremblement de terre s’est fait sentir 
très violemment dans celt) local: t s

VMtMr
M. Frs. Coursolles, autrefois dût 

tawa, et maintenant résident au lac 
Témiscamingue est en ce moment à 

Coursolles

i •' ' ; ; -
jOit

Lu':-JmVotre, etc., diffère avic l’éche- 
que c*ittoA. Lbclbrc.

Ici finit l’exame.i des témoins par 
1 s avocats du pétitionnaire. L’avo 
cat ds la déf nse questionne M. 
Duncan, H. McKensie.

enquête 
du com- STATUTS DU CANADAlé. *'

réL’échevin O’Keefe dit 
chevln Bingham que M. 

eut eu des tor

se à l’é- 
assuré-Surtees a

ts qu’il a avoués dans une 
adressée au comité dont il (O'Keefe) 

faisait partie et que quant à lui il est prêt à
-onorer M. Surtees.
.1 est ensuite proposé par Féchev in Hen

derson secondé |>ar l’échevin Henev que vu 
l’admission de M. 8urtees et le fait que la 
ville n’a aucunement souffert pa<* suite de 
ses actes, cette enqt été ne soit pa s conti
nuée m.is qu'a i contraire elle soit ren-

L’écbevin Heney qui parle ensuite 
prononce dans le même sons, et dit que 
co'poralion tirera ûne bonne leçon do cotte 
allaire et qu'à l’avenir les employés de la 
corporation feront leur devoir et ne travail
leront pas ail'eurs au detriment de la vil e.

L’échevin Roger n’est pas de la même 
opinion et prétend uue les personnes impli
quées dans celte affaire ont profité d un 
congé obtenu par la corporation pour 
aller travailler ailleurs à son détriment tout 
en retirant leur salaire de la corpora:ion.

L’échevin Whillans est d'avis que cette 
requête soit reprise devant le juge de com-

L'échevin Durocher admet aussi que M. 
Surtees n’a pas agi correctement envtrs la 
ville de môme que les autres membres du 
département de l'aqueduc, mais il ne croit 
pas que l’offense mérite la démission de M. 
Surtees.

L’échevin Desjardins croit que M. Sur
tees n’est pas exempt de blâme mais que 
vu ses bonnes dispositions, la corporation 
doit lui donner une nouvelle chance de

riBL'CSTIONS OFFICIKI.LES
ïS” 13 I 83 G'.

Les Statuts <t autres Publications du 
riiemeut du Canada, sont en vente à 
reau. Aussi des Actes séparés. L 

ri* envoyé sur demand .
Ravisées, actuellement prêts, 
x volumes $5.00.

CONSEIL DE VILLE
ce bui 

Prix

A NOS DEBITEURSA la dernière séance du Conseil de Ville 
pour l'année 1887 étaiuit présents 
Son Honneur le maire et les échsvins Gor
don, Hutchison, Cox, Monk, Borlhwick, 
Lewis, Whillans, Heney, Bingham, Durv- 
cher, Roger, Askwith, Hendsrtoi, O’Ke fe, 
Desjardins.

Lue une lettre de MM. Bal. ourt et McDo 
gall au sujet d’une réc’amat on pour un de 
leurs clients. Référée au Comité des Tra-

Lueune requête de Henry Monk deman
dant le contrat pour la construction de la 
station de police. Référé au Bureau des 
Travaux.

Lue une lettre de John Snow, au sujet 
«le l’achat par la corporation de deux map- 
pes, qni sont actuellement exjiosées dans le 
bureau du greffier. Référé au comité des 
propriétés.

Lue une pétition de Alexandre Dupont et 
autres de la rue St André au sujet de l’en
lèvement de la neige. Référée au bureau

La Société de Publicité qni pu
bliait le Canada ayant résolu de se 
dissoudre, tous C mx qui lui sont en 
dettes sont requis d • payor i nrné 
diatiment.

Des comptes vont êtpi* expédiés 
2 tous les débiteurs, et, A défaut de 
paiement sous rouit dé ai,ils seront 
mis entre les mains d’un avocat.

Prière d’éviter des frais et d’adres 
ser tonle'remise d’arge t au soussi- 
signé.

y «BERLIN. 
Imprimeur de 1* Reine 
mtrûleur de 1* papet rie.

It CHA

Imn
Publique» et de la Papeterie. ) 

Ottawa, Mars 1S87. J
SUS

de 13ine.

L CenpiLW de Plaeeiiients, d'Eparpi’s H de 
IWs du Camda.

“The Dominion InvNtmenl,Having* <’oni|>any
Avis e,t par le présent donné qu’un divi

dend-) de huit par cent, sur le capital action 
permanent do cello compagnie, sera payé 
aux actionnaires aux bureaux de la com
pagnie, No. 33. S otlish Ontario Chambers, 
le, et après le 31 janvier, 1838 Le même 
percentage s«ra immédiatement ajouté au 
capital accumulé.

SERVICE £l DIUER
Reniement $IO OO, POUR »» MORCEAUX compr 

««alettes » tienpe, I» iwleitM • dîner, 1» neslette t n d 
la bals et enmcenpee; 1 encrier. 1 vmse a In ereme, 
bol, 1 assiette n bearre, 1» asilelles n Traits, 3 pinte e 
3 plat» aals, 1 eaaclere, 1 pat 
Ces services proviennent directement des manufacturas et sont sans égal sous le 

rapport da m qualité.
Selle 4e Veriétés et Fournitures de Maisons.

632 & 534 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOEN.
STAHldoHar wSwiai te M—I te S—t— SwBrieUw.

Par ordre.
En. Chatkauvbrt, 
secrétaire-trésorier.

414 rue Sueeex. 
Ottawa, 25 novembre 1887.

ejeaner, 
1 grand 
» u verts.

!

Hull. M. a construit 
l’année dernière une scierie à la 
Baie dos Pères à Témiscamingue et de8 Travaux 
construit actuellement un moulin à Lue une pétition 
farine. 11 dit que le prix de l’avoine demandant le privilège 
d la Baie des Pères est de 80 rue Wellington d'après la permission obte- 
cents le minot et le foin $30 la ton- nue , 85.r nectar Langevin ; cette
Le requête est laissée sur la table jusqu’à

des coclurs de place 
de te metiie sur la ticLEOD STB<VaRT.

Président.
Wm. S. PETTIGREW, 

Directeur.

ON DEMANDE
80 PETITS «1BCOSS ....

ami. S’adresservendre le |eer 
a ee barean. Ottawa, 31 décembre, 1887.

m

»

Publié!

*M Ml

r. id

Prix i

Un an, pour : 
“ en del

Invarlabl

etc. doivi
lett

BUM

LE
Ottavt

Sir Ilec'.or 
Québec.

L’honorabl 
samedi, pour 
une bronchit

SirJthn M 
Toronto.

L’hogorabli 
Bowel!, part 
reviendra me

Un dit que 
ville, a été pri 
senler à Glei 
Purcell, déqui

Il parait qu 
Thomas Mol
li béral à Cari

Plusieurs cl 
être dans les 
ressô”, M. Brc 
Leblanc sera 
licences.

L’Universit 
publier en brc 
ont été prono 
qu’elle a donc 
pour célébrer 
un bouquet lil 
du public.

Une dépêcl 
annonce que 
ner sa démissi 
que la charge 
être confiée à 1 
nouveau chai 
par un caucus 
pas question < 
qie Greenwj 
quelque temps 
visée en deux 
la majorité, ci 
lien et de n 
préférera, cro 
Harrison.

La *• Minerve 
respondance d 
AiméGélinas,' 
le midi de la I 
M. Gélinas, no 
là pour sa san 
ville de 39,0i 
source de rev« 
qui la choisis: 
surtout les pei 
di poitrine, qi 
Pau la pulmo 
habitants da f 
est d’une doi 
médecins le cc 
calmant et le | 
du sang.

Le rapport i 
donne jusqu’à 
avocats du hâ 
nus ici, la ten 
faire choisir ce 
minim des grc 
auxquels on ' 
aniques. Le i 
signale que le 
port de Moatr 
nué, durant la 
tion. Cslte « 
paiement sur 
phosphate, de 
quoi ce mouvi 
L’une des prin 
l’exiguitê d s 
manque d’espt

‘•Ii est dev 
dit le maître < 
quais pour f 
considérable d 
met l’ouvertur 
par le Sanlt 81 
Pacifioue aura 
à Hochelaga p 
leurs et satisfa 
pausion de n 
Tronc aurait a 
lités à la poin; 
l’entreposage « 
dêpendammea 
chemins de fer 
en général. S 
traits immédia 

•oir le con

port, d’où il p« 
ment sur l’Eur

à v
Montréal
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